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• V i r e l'armés I Tire Loubet ! • se sont élevés dans 
ses rangs de la foule. 

Le public qui débordait dea trottoir», e t les cu­
rieux qui avaient envahi les terrasses des cafés de 
'Expos i t ion , donnant s o i Y avenue de la Motte-Piqo.ee, 
aaanifmtaient surtout nu passage des cuirassiers e t 
des lanciers de l'escorte ae» présidents des deux Cham­
bres. 

D'assez nombreux cris de: < V i r e Deschanel ! Vive 
l'armée ! • ont accueilli le passage du président de 'a 
Chambre. Froiaeur marquée an passage de M. Kal-
1ères, président du Sénat ; m ê m e a t t i t u d e de la foale , 
an dehors bien entendu, de l'enceinte réservée >u 
monde officiel, an passage de divers ministres, notam­
ment de M. le général André e t de M. Millerand, JI I -
nistre du commerçai. 

L a foule s'est égayée longuement au passade 4 e 
tons les uniforme* chamarrés dont quelques-ans du 
f i n s extravagant exotique. 

Kn somme, la sortie n'a été marquée par aucun in­
cident. On a é té particulièrement frappé, à l'arrivée 
somme an dtpart du président, des précautions pri­
ses et des forces policières mobilisées à cet te occasion. 

M. Loubet, avec as même suite , a regagné l'Elyjéo 
•ans encombre Dans Pavenne Marigny, e t aux abor.ls 
de l'Elysée, des cris de t Vive Loubet !» Aucun inci­
dent à signaler. 

LES RÉCOMPENSES 
de l'Exposition 

RÉGION DE ROUBAIX-TÛURCOING 
Voici, d'après l'« Officiel > U listo des récompense-; 

»b tenues par les industriels de notro région et par 
leurs collaborateurs : 

CLASSE 14 — CARTES KT APPAREILS DE 0 E 0 -
GRAl'ttlK ET DE CUSMOURAl'rllE. — Mention ho­
norable : rWliui. 

C U S s ï a/. — PRODUITS DE LA BOULANGE-
Bile r.l Dfc LA PAJ.iSSi.lUK. — ilcdaiile «1 ur^ont : 
l » m s rlooremau. 

<JLA.->6K VU. — TAP18, TAPISSERIES ET AUTRES 
Tlafc.CS D AMKL B L K M E . S T . — M A i E l u E L , a*JU>-
CLU1-.S, PU o D e U s . — Lune du juiy. — Lcbui|rne 

Exposaut» liors concours. — Leborgu» (Ferdinand). — 
Motte-Bossut tus. 

(Jrujtd prix. — Vanoutryv» et Cie. 
MédaïUes d'or. — Lorthiois Laurent et fils. — Dcfretin 

(Koooard). 
MoUaUle d'ari(ent. — ltombeau. 
OuLLAUoh- i iEL'KS. — Médailles d'or. — Prouvot 

(Emile' ; LeboiKUS irsrtliûand). — l'a—IM 'Louit) ; \'a-
Mccianle* n'atsjsnt, — Desluudra» (Raymond) ; Defre-

tm. — Luruard , ccouj ; Lvboigue. — l>cuuiai tCous-auU; 
Vauoutryve et Cie. — rreuu (Jacques (Vaiiouiryve et 
CM. — hqusoroaoq (Jean) ; V auouci-} i e et Lie. — Ury-
Bouprax ir.uii.si ; Lonluois, Lemein et n.s. 

Mcuailles de bronze. — bouiry iLuarws) | Deffecin. — 
Caïucte \tienrij ; Leborgne. — Meuiissu tEdouardJ ; Le-
boruce — Bodelle ifaenri) ; Leborgne. — Toonel i J . -L) ; 
Laocixna. — Agaclie tlteuri) ; Lcborgne. — Chômez 
trruMjuial ; LunaiiM» iLauiuiLi. — lieacamps (Jules) ; 
Lortiiiou iLaurenu. • - Cocu (t'arlosj ; Vauouiryvs ei 
CM. — Rénove (joeepin ; Vanoatiyve et Cie. — Letebvr» 
O accuse) ; Vauoutryve « t a 

MtMiions houuraci.es. — Meurisse (Louis) ; Leborgue. 
— Vvulekeua ioyiv.ua) ; Leboigue. — arftfuj Inlflld) ; Le-
borgne. — tiouble !J.-R.i ; Leooigne. — >*xiuin (Jean) ; 
LslMjrgne. 

C L A S S E 76. — MATERIEL ET PROCEDES DE LA 
El LA IL RE ET DE LA GARDERIE. — Médailles d ar­
gent. — lieaiununt {Samuel) et nia. 

C-ollaboraieuis. — H n u m n ue bronxe. — Carette 
(Abell. — lieaumont iS. i et ttis. — Duiuarche* (Clau­
dio*)- — Beaumont iS.) et lils. — Vandeputhe (Louis/.— 
B«Muu«nt iS.) et lils. 

CLASSE 77. — MATERIEL ET PROCEDES DE LA 
PAHRICATION DES TlSSL'S. — Exposant hors con-
sours. — Ulivier (Léon). 

McdaiLle d'argeut. — Glorieux et Dis. 
Collaborateur». — Médailles d'or. — Dupré (Gustave). 

— Olivier (Léon). — Ziuftel (Liévin). — Olivier (Léon). 
Médailles d'argent. — Tondre<\u (Emile). — Olivier 

( U n ) . Delerne (Alfred). — Olivier (Lcon). 
Médailles de bronxe. — Deperchin (Jules). — Glorieux 

(L.l et fils. — Glorieux 'Jules). — Glorieux (L.) et fus. 
— l'areite (Henri). — Glorieux (L.) et f, s. 

CLASSE 78. — MATERIEL KT PROCEDES D U 
BLANCHIMENT, DE LA T E I N T l RE, DE L'IM-
l'RKNSIUN ET DE L'APPRET DES MATIERES TEX­
TILES A LEVRS DIVERS ETATS. — Exposants hors 
concours. — Motte (Albert). 

Grands prix. — Hannart (frères). — Ronssel (Emile) 
Médailles d'or. — Denis (A.) et Renoist. — Gaydet 

(M*» veuve) et fils. — Krnoult Bavart frères. 
Médailles d'argent. — Ségard (Théodore) et VanackJro 

frères. 
Collaborateurs. — Grands prix. — Lenoù- (Maurice» 

— Hannart frères. — Vincre (Justin). — Hannart frètes. 
Médailles d'or. — Lossiec. (Jules). — Hannart frères. 

— Uses (Pierrel. — Hannart frères. — Vincent (Alfred) 
— Hannart frères. — Jourdain. — Oaydct lM~ veuve) et 
fus. 

MMaJOsç d'araenf. — Roy (H.) — Motte-Mailla ssnux. 
— Riiet (B.I.— Motte Mcillassoux.— Desplannue (A H) 
— Motte Bourireoi». - - Charles (A-F.). - Motte-Bonrl 
e*»*—C**l*l IL) . — MotteDelekclusel. — KegarH U ) 
— Motte Delescluse. — Desburbieux. — MoUe Deles-

PAGK M. «TO'D'ZtXTJsvat. Z>S R O T 7 B A I X 

cluse. — Roussel (A.). — Motte-Delescluse. — M'il ies 
(T.). — Bouaiiel (Emile). — Lequenne ( A ) . — Roussel 
(Kmile). — Bflhrer (E.|. — Denis-Benois (A.). — Beneist 
(Ch.). — Dsnis-Benoist (A.). — Daiin (J ) . — Emoult-
Bavard. 

Médaillée de brome. - ^ Cocheteux (V.). — Ségard Va-
nackare. — Lasaire (H.). — SéKard Vanaçkare. — Dan-
sens (H.). — Stgard Vanackère. — Vaudeasorlèle (C J. 
— Ségard Vanackère. — Wordavoir |E.). — Ernoult-
Bayard. — Six ( H ) . — ErnouiuBayard. — Brama (J.|. 

CLA88E 8 0 T ^ - FILS ET TIBSU8 DK COTON. — 
Exposant hors concours. — Motte-Bossat fils. 

Orand prix. — Wibaux-Florin (Désiré). 
Médaille d'or. — Thorin et C . 
Médailles d'or. — Jory (Aupirstel. — Motte Boesut fils. 

_ Deblonde iCharles). — Motte-Bossut fils. — Léman 
(Fmnçoisl. — Tlierin et C*. 

Médail'tw d'arjrent. — Joire fErnest). — Joire (Alexan­
dre). — Ornes (Auguste). — Joire (Alexandre). — Va-
nnohrourk (Pierre). — Motte-Bossut fils. — Steenhaut 
(EaireBel. — Motte-Boasnt fils. — Lorseau. — Motta-
Bossut fils. — D"fore«t (Sidnnie). — Motte Bossnt fils. 
— Lemaitre. — Motte-Bossut fils. — Ferrand (Ch.). — 
Tberm et O ) . — Trii-oît (Antoine). — Tkerin et O . — 
Léman (Aoïaste). — Therm et C«. — Béhé (Henri). — 
Grutave Denis. 

Médailles de bronxe. — Vnndepntte (Théophile). — 
Motte-Rnssnt fils. — Carbon (J"«enli). — Motte-Bossut 
fil,. _ Krabansky (Constant). — Thérin et O . 

CLASSE 8L — FILS ET TISSUS DE LTV. D E 
CHANVRE. — PRODUITS DE LA CORDERIE. — 
Médaille d'or. — Société anonyme dea établissements 

"CLASSE 82. — FILS ET TTRSUS DE LAINE. — 
Exrtosant-s hors concours. — Allait (Léon) et C'> — 
Jourdain-Defontaine fi's. -— Lagachs (JUIMU). — Motte 
TAlfredt et C ) . _ . . . . . . . . . 

Grands prix. — Exoosition collective de la Chambre «le 
commerce de Roubaix. — Exposition collective da la 
Chambre de commerce de T «arcouig. — Leclercq-Dupire. 
— Masurcl (François), f rè '* , - Tiber^hicn (Charles) et 
fils. — Mathon (E.) et Dub.« le . — Carissimo (Florent 
et Henri). . . . . 

Médailles d'or. — Boussus et C?*. — Glorieux (Louis) 
et fils. — Po'let (Cé!>ar et Joseph). — Ternynck (Henry) 
et fils. — Roussel (François) père et fils. — Ternynck 
frères. — Halluin Impers (J') Hères. — Pattyn (Henn). 
— Pollet (Alphonse). — Boulangé et Fréznac. — Thérin 
et C". — Caulliea iM.) et Debaatrs (A.). — Beneist 
frères et Bsnnist (Edouard). — l'ollct i Achille et Pierre). 
— aVnesaC et C". r „ 

Médailles a lrgent . — I'ollet (Albert) et C«. — T«-
boueile et C*. . 

t ollaboratcurs. — Médailles d'or. — Sayet (Gilbert). 
—Chambre de commerce de Roubaix — Leblanc (Joseph). 
— B'>u!âii|rc et Fréznac. — Léman iFrancois). — Tliénn 
et C«. — Cornet (Henri Alexandre). — Curissimo (F. et 
H ) . — Caille (Eagène). — Motte (Alfred) et C . — Le- " 
ce intre (lîenril. — Ternynck frères. — Lecroert (Jean). 
— Tornynck (Henri) at hJs. — Dupont (Louis). — 
D'Halluin Lepers frères. — Hus (Emile). — Société ans» 
nynie de peignage. — ^îoulin (Louis). — Société ano­
nyme de peitrnage. — Delaperclie (Charles). — Roussel 
(Fraacasi) père et lils. — Desrumaux (Emile). — Patbjn 
(Henn). — Glorieux (Jules). — Glorieux (Louis) et fils. 
— Ducatteau-Wattel (Henri). — Lagache (Julien). — 
Lepers. — l.eclercq-Dapire. — Levengle (Lucien). — 
Allart (Léon) et C". — Rousseau (Louis). — Allart (Léon) 
et ('•. — Petit-Leduc (Joseph). — Chambre de commerce 
de Tourcoing. — Leclerc (Henri). — Cenlliex (M.) et 
De'aonstre (A.). — Dupimt (Ixmis). — Jourdain-Dcfon-
t^iine fils. — TTublet (Juvénal). — Pollet (Achille et 
Pierre). — Wilhelm (Arthur) - Malhon (E.) et Dulirulle. 
— Lambrech (Alfred). — Tiberrrhien (Charles) et fils. — 
VsuJststkhsl (Gérard). — Tiberahien (Charles) et fils. 
— Tricot (Emile). — Ma/urel (François) frères. — Der-
vanBf i François). — Mas«rel (François) frères. — Charié 
(Ernest). — Boussus et O . 

Médailles d'argent. — Fury (Eugène-Hubert). — Ca-
ris-iinio (F. et H.). — l'oppe (Louis). — Pollet (César et 
Josepli). — Segard (Gustave). — Motte (Alfred) et C".— 
Caille (Félix). — .Motte (Aifrod) et C. — Pocqueriau 
(Henri). — Ternynck fièree. — Wagnon (Crtmar). — 
Hailuin-Lepers (d1) frères. — Bossuyt (Lé»«iard). — 
Halluin-Lepe» (d') frères. — Dellerrime (Amand). 
Roussel (François) père et fils. — Jardez (Henri). 
Roussel (François) père et tils. — Destombes (Henri). 
Pattyn (Henri). — Huyghe (Amédéei. — Glorieux iLouis) 
et tils. — Pennel (Chartes). — Lagache (Julien). — Cor-
mon (Louis). — Lapache (Julien). — Hazebrouck (Louis). 
— Eagache (Julien). — Beuscart (Louis). — Loclercq-
Dnnsra. — Simon. — Leclervq-Dupire. — Ponant (Ar­
thur). — Leclercq-Drrpire. — Michel (Eugène!. — Le­
clercq-Dupire. — Bossut (Louis). — Leclercq Dupire 
Vandeputte (Adn;é->be). — I^clercq-Dupire. — Malfait 
(Jules). — Allart tLéno) et O». — Malard (Georges) — 
Malard (Albert) et C". — Desauty (Auguste). — Caulfiez 
(M.) et Deiaoutre iji). — Beels (Emile). — Caullier (M.) 
et Delanutre. — Fernaux ((îeorges). — Jourdain-Defon-
taine fils. — Handectcur (Charles). — Jourdain Defon-
teine fils — Bargihant (Emile). — Jourdaùi-Defoutaino 
fus. — Thierrie (Ixiris). — Pollet (Alphonse). — Cuvelier 
(Auguste). — Mathon IE.) et Dubrulle. — Périclès (An-
(rostel — Tiberpfiien (Char'es) et fils. — LamWin (Louis). 
— Tiber^hien (Charles) et fils. — Mnrem (Henri). 
Tibertrliien (Char*es) et fils. — Tremanx (Charles). — Ti-
ber»rhien (Charles) et «ls . — Stimput (Clément). Ti-
berct'iien (Chsrles) et 51s. — Ehrhart (Léon). — Masurel 
iFr^uioois) frères. — DevUliere iVictor). — Masurol 
(François) frères.'— Mairesse lAmédt'e). — Boussus et 
C'. — Wollavs. — Motte, Mcillassnnx, Caullies et De-
lanntre, Pî's«ie. — Sn-t'-Vers. •— Motte. Meillassoux, 
Canlliex et Délnontre, Russie. — Lecomte. — Motte, 
McH'-rf-soiix. Cantliez et Delaontre. Russie. — Dnmont. 
— Mette, Meillassoiix. f'âulliez et Deliorttre, Rnssie. — 
T^erski. — Motte. Meillassoux, Caullies et Deiaoutre, 
Rr.-.ie 

Médailles de bronze. — Dec Ici cq (Charles). — Boulangé 

DERNIÈRE REORE 
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NOUVELLE CATASTROPHE 
A L'EXPOSITION 

La fête nautique. - Rupture d'un garde-fou à la passerelle de 
l'Esplanade. — Cent personnes précipitées sur la chaussée. 

Doux morts; trente—neuf blessés. — Un Lillois parmi les 
victimes 

L * f ê t e a s u i t i q u e A l ' E x p o s i t i o n 
Paris , 18 a o û t . — Pour donner plus d'éclat à la 

fa t* de nu i t organisée ce soir à l 'Exposition, M. Lou­
bet s'y est rendu accompagné do Mme Luubc-t. 11 a 
é t é reçu an palais du Congrès par M M . Millerand 
e t jTîcard. Le Président da Ta Républ ique a assisté à 
la f ê l e nautique a t au fen d'artifice t iré sur l'eau. 11 
s'est retiré à 10 heures en demie, après s'être montré 
t r ia satisfait du spectacle auquel il avait assisté. 

I . n c a t a s t r o p h e 

Paris , 18 août. — Ce soir, 1» f ê te oaut ique orga­
nisée à l'occasion de In distribution des récompenses 
avai t at t iré un publie considérable à l'Exposition. 
L s iduei ice a occasionné un accident regrettable. Il 
• t a i t environ 2 heures 45 , le Président venait de par­
t ir après le fen d'artifice ; une foule énorme se pres­
sa i t sur la» bords de la Seine, sur les ponts , sur les 
passerelles, sur celle notamment qui relie l'Espla­
nade des Inval ides à la rue dea Nations. D e c e t t e 
passerelle, en effet, on aperçoit la Seine, et les curieux 
étaient a u premières loges pour jouir du coup d'oeil. 

Tout à coup un cri se fit entendre : la passerelle 
eede I > Une bousculade occasionnée par une brusque 
panique ae produit. Au même imitant, la garde-fou 
du côté de La Seine, celui sur lequel se portait l'ef­
fort de la foule, ae rompt en effet, sur une longueur 
de 7 à 8 asVtrea. U n e centaine de personnes sont pré­
cipitées dana la vida e t v iennent s'abattre en tas 
sur U ohssnsé» du boulevard. Un juge du désarroi, 
da l'affolement. La» premiers secours sont apportas 
par des passants. On relève lea blessés qui poussent 
des cria déchirants. Quelques-uns sont évanouis ; lea 
• l u s grièvesnent «Maint* sont eaux qui sont tombas 
Ua praasiars : las nvalbeureun ont an effet assorti sa 

d'une treo-

afcute des autre» . 
L M v i e t t a e 

Lea personnes blessée» sont an 

taine. Des voitures d'ambulances, mandées en toute-
hâte , les ont transportées dans divers hôpi taux : à 
la Charité , à Beaujon et à Saint-Louis . 

La pas<iorello a une hauteur de 4 à 5 mètres. La 
plupart dos blessures sont graves ou peuvent avoir 
des suites sérieuses. On dit que quelques cas sont 
mortels . On signale même la mort d'une fillette de 13 
ans ,Mlle Lemoigrre, qui aurait succombé e n arri­
vant à la Charité. 

L émotion est énorme dans le quartier ou l'on sait 
qu'un accident du même genre s'est produit i l y a 
trois mois. Le Préfe t de police s'est transporté sur 
les l ieux où, le mini&tre du commerce, prévenu, l'a 
bientôt rejoint. Le Président de la République a en­
voyé le général Dubois s'informer de l'état des victi­
mes. 

Paris , 2 heures matin . — Voici les noms des blessés 
que nous avons pu recueillir : Mme Aubry, de Paris , 
blessures au front, lésions internes ; Mme Didier, 
lésions internes, contusions aux reins, é ta t désespéré ; 
M. Didier Jean , son mari, blessure au front ; M m e 
Bourdon, da Versail les , blessures e t déchirures de 
la face ; M. e t Mme Gare, de Paris ; M. Brault , 47 
ans, très gr ièvement blessé ; sa femme, 28 ans ; Mlle 
J u l i e t t e Lentoigne, 26 ans , de Paris ; M. Emile 8au-
dras, fracture des côtes ; Mlle Tissendier, demeurant 
à Essonne» ; M m e Fuhsler, de Paris , blessure a l'œil 
droit ; M. Bourona, clairon de la Garde républicaine ; 
Mme Brault , bras gauche démis, blessure à la t ê t e ; 
Mme Joubert , de Paris , plaie à la jambe droite ; M m e 
Regagne , gi let ière à Paris , lésions internes , é ta t 

grave ; M. Bonvalon, capitaine au 66e de l igne, poi-

Set gauche c a s s é ; M. Albert Lolseau, son beau-
ire, plaie» e t coatsnéen» à te t ê t e ; Mme Clémentine 

et Frégnac. — Ferrand -^Charles). — Thérin et O». — 
Xricoit (Antoine). — ThérmatC*. — Queuche (Augnta-
Jsneph). — Carissimo (P. e»H.) . — Delcroix (Joseph). — 
P6Uet (César et Joseph). — Desurmont (Désiré). — 
Pollet (Oesar ot Joseph). — Lagayse (Auguste). — Pollet 
(César et Joseph). — Decrane (rjniie). — Motte (Alfred) 
• t C*). — Delhont» (Loua). — Motte (Alfred) et C». — 
Bacscirt (Léon). — MotW (Alfred) et V. ~ Kuoff 
(Léon). — Motte (Alfred) et C". — Bioauet (Jacquets). — 
Motte (Alfred) et O . — Derryère (Louis). — Motte 
'•*iJ™d| e t P". — Laport» (Amedée). — Motte (Alfred) 
•* ÇH- — Cactelaia (Jules). — Ternynck frères. — Cu-
veber (Paul). — Ternynck (Henry) st fils. — Gouver­
neur (Léonce). — Ternynck (Henri) et fils. — Desche-
maker (Paul). — D'Halluia-Lepers frères. — Hache 
tHenri). — D'Halluin-Leper» frères. — I.éntenois (Léorl. 

— D Halluin Lepers frères. — Lceuille (Henri). —D'Hal-
luin-laaors frères. — Refréna» (M.). — Société ano­
nyme de peijrnage. — Fremsnx (Henri). — Société ano-
•yme de peigaa«e. — Méro (Henri). — Société aoonvma 
de peigruge. — DeMlin (Léon). — Société anonyme de 
P«Kneg» — Ronéotant (Jules). — Roussel (François) 
père et fils. — Lamant (Emile) — Psttvn (Henri) 
Plate! (Joseph). _ Pattyn (Henri). — Frick iWaiic). — 
Glorieux (louis) s t fils. — Lecherf (Albert). — Glorieux 
(Louis) et fils. — Delsaux (Léon). — Glorieux (Louis) et 
fils. 

Delos (Won) ; Glorieux (Louis) et fils. — LosTi-eld 
(Pierre) ; Glorieux (Louis) et fils. — Deroubaix 'Désirti 
Glorieux (Louis) et fils. — Betzniaux (Oscar) ; Glorieux 
(Louisi et tils. — Trsntesaax (Jérôme) ; Lagache (Jtlian). 
— Le 1er. q (Vincent) ; Lagache (Julien,. — f i e . o l i r . 
(Alphonse) ; Lagache (Julien). — Catoire IRer.é) ; La­
gache (Julien). — Désarment (Cyrille) ; Lecelcrcq l)u-
nire. — Samain (Auguste) ; Leclercq-Duom». — Ver-
guebten (Auguste) : Leclercq-Dupire. — Lebrun (Fran-

Sis) ; Leclercq -Dunire. — Hennebeau (Henri) : Leclcrcq-
npire — Henneliel (Henri) : Leclercq-Dupire. — .Sa­

main (Jules) ; Leclercq-Dupire. — Bertolle (Jean-Bap­
tiste) ; Leclercq-Dupire. —Moulard (Pierre) ; Leclercq-
Dupire. — R.imacker (Victor) ; Allart (Léon) et Cie. — 
Voisart (Emile) : Allart (Léon) et Cie. — Cruse (Arthur); 
Allart ILCOTL) et Cie. — Mnmnarche (Emile) • Allart 
(Léon) et Cie. — Boutry (François) ; Cauiliez (M.) et 
Deloutre (A.). — Dusothoit (Louis) ; Caullies (M.) et 
Deloutre (A.). — I.emaira (Edmond) : Jourdain Defon-
taine. — Leiiers (Charlesl ; Pollet (Achille et Pierre) fils. 
— Gérou ; Pollet (Alphonse). — Duhvm (Edouardl ; Ma­
thon ( I ) et Dubrulle. — Hennebise (Paul) ; Tibergliien 
(Charles) et fils. — Danel (Ernest) ; Tiberghien (Charles) 
et fils. — Wart-m (Jules) : Tiberghien (Charles) et tils. — 
Dess:Luvages (Jules! ; Tiberghien (Charles) et fils. — 
Tbllisfl (Aime) ; Masurel (François) frères. — Vanham-
me (Hermance) ; Masurel (François) frères. — Vanlaer 
(Arthur) ; Masurel (François) frères. — Lvbert (Félix) ; 
Masurel (François) frèren. — Benoît (Joies) : Masurel 
iFrançoi^i frècis. — Fresnov (Florent) ; lias-ebrou. i e; 
Cie. — Castelain (Henri) ; Hassebroucq et Cie. — Du­
pont ^Théophile) • Rcussns et Cie. — Hannecart (Eu­
gène) ; llotistius et Cie. — Boquet (Kmile) ; Boussus et 
Cie. — Delhaye ; Motte. Meillassoux, CauMiez e» l)e-
huiutre. — rîchaefler ; Motte, Meillassoux. CauUie?. et 
Deiaoutre. — Zareniba ; M'tte, MsJHia—1. Caulliez 
et Deiaoutre. — Voets ; Motte, Meillassoux, Caulliez 
lt Deiaoutre . — Mentions honorables. — Lennn 
(Auguste) ; Thérin et Cie. — Krabansky 
(Constant) ; Thérin et Cie. — Halluin (François d ) : Ce-
aar et Pollet (Josenh). — Depaeuw (Néry) ; Société ano­
nyme de peignage. — Sckack (Pierre) : Société anonyme 
de peignat:e. — Vnndendrieesclie (Georges) ; Glorieux 
(Louis) et tils. — Nilfie (Jules) ; Glorieux (Louis) et fils. 

— Feuillet tFameois) ; Glorieux (Lcaos) et fils. — Duha­
mel (Jules) ; (llorieux (Louis) et tils. — Franrhomme 
(Ferdinand) : (ilorieux !l»uis) et fils. — Havrin (Jcan-
Bautiste) ; Leclercq -Dupire. — Moulard (Alfred) ; Le-
clerco -Dupire. — Cottisnie (.lean-Baptistel ; I/eHercq-
Dupire. — Tack (Mme Fidélmal ; Leclercq-Duoire. — 
Beuscart (Mme Hortense) ; Leclercq-Dupire. — Lacteros, 
(Mme Sophie) Leclenq-Dunite. — Pebrschère (Henri); 
Allart (I<^on) e> Cio. — Fosrraentrvau (Pierr») ; Allart 
(Léon) et Ci». — Desmettre (Mme Maria) • Allart (Léon) 
et Cie — Loifeld (Mme Herminie) ; Allart (I«on) et Cie. 
— Demoor (Henril ; Allart (Léon) «c Cie. — Tongie 
(Charles) ; Allart (Léon) et Cie. — \«nrenberghe (Char-
Wl ; Allart (Léon) et Cie, — Meurisse (Mme Léonie) ; 
Allart ll^éon) et Cie. — Herlin (Pierre) ; Allart (Léon) et 
Cie. — Delannoy (Jules) : Canlliex (M.) et Deiaoutre IA) . 
I-eclercq (Clovis) ; Cauliiez (M.) et Deiaoutre (A.). — 
Morand (Georges) ; Caulliez (M.) et Deiaoutre (A.). — 
Can (Louis) ; Tiberghien ICharles) et fil«. — Engielwrt 
(Henri) ; Tibarghien (Charle-s) et fils. — Demeer (Louis); 
Tiberghien (Charles) et fils. — Fourmentin 'Louis) ; Ma­
surel (Français) frères.—Beaucame Ehrhart (Mme veuve); 
Masurel (François) frères. — Carrain (Sophie) ; Masurel 
(François) frères. — Ddabassée (Léocadie) ; Masurel 
(François) frères. — Brouck lJeyi-B:qitiste) ; Mature! 
(François) frères. — Tonnel (Désiré) ; Masurel (Fiant.T .) 
frères. — Cadell (Charles) ; Masurel iFançoisr) frères— 
Benoit (Pierre) ; Masurel (Françoisl frères. — (îosmevt 
(Héléna) : Msaorel (Frssieois) frères. — Houzet (Désiré); 
Masurel (François) frères. — Faillon (Augustme) ; Ma 

surel (François) frè,?s. ~ Doporck (Jean) ; Masurel 
(François) frères. — Cilles (Ernest) j Masurel (François 
frères. — Ghesquière (Henri) ; Hassebroucq et Cie — 
Matthvsscns (Alfred) : les lils de Louis LatTaad H Cie. 

CLASSE 84. — DKNTELLES, B R l D E R I E S , PAS­
SEMENTERIE. — EiuosanUi hors concours : Ma! lin 
(George.?) . — Motte (Les fils d'Alfred). — Grands prix : 
Wcs( (Robert). 

COLLABORATEURS. — Médailles d'artrent. — Car-
ron (Auguste Eugène) : Motte (les fils d'Alfred). — Lou-
vet (Jean-Baptiste) ; Motte lies fils d'Alfred). 

CLASSE 86. — INDUSTRIES DIVERSES D U VE­
TEMENT 'CHAUSSURES) . — Médaille de bronze : 
Bcucau Vereecke. 

CLASSE 99. — INDUSTRIE D U CAOUTCHOUC 
KT DE LA GUTTA PERCHA. — Médaille d'argent : 
RiveVis et. Fsgnet. 

CTVSE l f | 2 — REMTNERATTON D U TRAVAIL. 
— PARTICIPATION AUX BENEFICES. — Médaille 
d'or : Piat et ses lils. 

CLASSE 103 — GRANDE ET PETITE INDUSTRIE 
— ASSOCIATIONS COOPERATIVES DE PRODUC­
TION OU D E CREDIT. — SYNDICATS PROFES­
SIONNELS. — Médaille d'or : Syndicat mixte d» l'In­
dustrie nabaisieniie. 

OLASBB 106. — SECURITE DE8 ATELIERS. — 
REGLEMENTATION DU TRAVAIL. — Médailles 

d'argent : Syndicats mixtes de Lille, Roubaix, Tour­
coing. Fournies, Armentièras. . 

CLASSE 106. — HABITATIONS OUVRTERF.S.. — 
Médaille d'or : Société anonyme coopérative oVhabitations 
i bou marché. U « Ruche Koubaiaienne ». 

COLLABORATEURS. — Médaille de bronxe : .Bacs 
(Emile) ; de la Société l'Union. — Petit (Leopold) ; îd. — 
Hubert Mesplont ; id. — Cuvelier (Alphonse)^id. 

CLASSE 107. — SOCTETE8 COOPERATIVES D E 
CONSOMMATION. — Médaille de bronze : L'Union, i 
Roubaix. 

COLLABORATEURS. — Mentions honorables. — 
Choteau (L.) ; Société coopérative < La Prévoyante » des 
rentreurs à Croix. — Deber (Th.) ; Société coopérative 
« L» Prévoyant» s da» rentreurs i Croix. 

KOMINATIORS DANS LA LÉGION D'HONNEUR 
Parmi les nominations faite» dan» l'ordre de te Lé­

gion d'honneur à l'occasion de l'Exposition, nous rele­
vons les suivantes qui intéressent notre région : 

Sont promus officiers: MM. Charles Barrois, profes­
seur à la Facul té des Sciences de Li l le ; Eugène Jour­
dain, fabricant de drap e t de couti l , président cTe la 
Chambre de Commerce da Tourcoing, rice-président 
dos comités e t membre du jury de la classe 82 , cheva­
lier du 1er janvier 1893. 

Sont nommés chevaliers : M. A visse, ingénieur en 
chef de la Compagnie de Fives-Lil le ; M. Georges 
Corneille, président de la Chambre de Commerce de 
Cambrai ; M. Jean Crépclle, directeur des établisse­
ments Crépel et Garand, à Lil le ; M. Lavaurs, direc­
teurs dos mines de Courrières ; M. Robiaud, ingénieur 
directeur de la Compagnie des mines de Dournes ; M. 
Bachelet , agriculteur a Vaux-Vrancourt ; M. Dikson, 
directeur de l'Ecole d'Agriculture de Berthonvai ; 
M. H e l o t , fabricant de sucre à Cambrai. 

LES ÉVÉNEMENTS 
333E3 C H I N E 

> Les pertes japonaises dépassent uno centa ine 
d'hommes. Las Gbààam ont perdu 300 hommes. » 

LA FUITE DE LA COUR 
Les télégramme* qui suivent confirmeraient la fuitO 

de la cour avant l'arrivée des all iés . 
On télégraphie de Shanghai au c Dai ly Telcgraphsf 
< La cour est partie le 11 août pour le Chan-Si, ave» 

le» principaux Mandchous ». 
Les troupes du KuavSon sont parties pour le sua"-

ouest dana l e b a t de détourner tes alliés o t de les cm» 
pocher de poursuivre la cour. 

Le journal ajoute: 
s C e t t e épéche n'est pan confirmée ,mais el le éma­

ne d'une source digne de foi. • 
La s Standard » a reçu d» son côté te dépêche qun 

voici, datée de Shanghai , 17 août: 
« P'aprèv des irformations digi es d> foi l'impérat riat 

douairière e t l'empereur sont partis par la routa 
qui se dirige au nord-ouest de la capitale, fuyant 4 
travers le Shan-Si . L e prince Tuan commande l'ar­
riére-garde. 

On dit que la garde impériale e s t composée da' 
65 p . c. de Boxer», de 26 p . c. de Mandchous et le res* 
t e de Chinois. _ 

Le général Tung-Fuh-Siang restera & P é k i n jus­
qu'à l'arrivée des alliés et rejoindra alors le princa 
Tuan, après une dernière a t taque des légations. » 

La contingent frmnçaln 
Paris , 18 août . — U n dépêche de Tokio annond 

q u e le cont ingent français n'a pas p u prendre par t 
à la marche sur Pék in e t a dû demeurer â Yang-Tsun, 
en raison de rinsuftisance de son intendance. 

C e t t e nouvel le pourrait avoir quelque vraisemblan­
c e en raison de la dernière dépêche du général Frey 
qui annonçait , le 9 août , qu'il é ta i t revenu à i i e n -
Tsin, pour emmener avec lui l e reste du cont ingent 
français, ainsi que les Al lemands, Autrichiens et I t a ­
l iens demeurés d a m cet te vi l le . D'autre part , les jour­
naux allemands de ce matin déplorent que le cont in­
g e n t de leur nat ion n'ait pris aucune part à la marcha 
sur Pék in . 

L'ENTRÉE DES ALLIÉS 
Le « Daily Express « publie la dépêche suivante 

de Shanghaï , en date du 17 août : 
• Li-Hung-Chang annonce qu'il a reçu une dé­

pêche du gouverneur de Chantung, dans laquelle ce 
dernier lui annonce que les alliés sont entres à Pék in 
dans la soirée de mercredi. 

s Les troupes internationales se trouvaient lundi 
passé à Tung-Cliau, à 10 milles à l'est de Pék in . 

s Les Chinois se trouvaient là en grand nombre, 
mais la marche irrésistible des troupes all iées les a 
complètement découragés. / 

i On pense ici que l'impératrice été de nombreux 
fonctionnaires o n t pris la fuite, i l y a hu i t jours, pour 
S ian-Fu, province de Shc-Si . ^ ^ ^ v 

« Les dernières nouvelles reçues ici disent que P é ­
kin a c t é attaqué par les alliés mercredi, mais qu'ils 
n'ont pu entrer dans la vi l le qu'après un sanglant 
combat qui a duré toute la journée. Les internatio­
naux sont entrés après la tombée de la nui t . » 

Paris , 18 août . — L'entrée des alliés à Pék in est 
confirmée par des renseignements émanant des repré­
sentants des puissances.mais comme on le verra par les 
dépêches que nous transmettons , les correspondants 
no sont pas d'accord sur les conditions dans lesquelles 
s'est opérée ce t t e entrée . Les télégrammes qui sui­
vront nous fixeront à cet égard. 

Bei lin, 18 août . — Le consul d'Allemagne à Te lié-
F e u télégraphie : t On a reçu l'information suivante 
par un torpilleur japonais : « Pék in est pris ; les mi­
ni ' très étrangers sont tous délivrés. » 

D'autre part, voici lo t e x t e du télégramme du con­
sul al lemand à Shanghaï adressé au ministre d e s af­
faires étrangères : < Los troupes all iées sont entrée» 
à Pékin sans coup férir. Le s iège des légations a é té 
levé ; les ministres étrangers ont recouvré leur liber­
t é , s 2 

c Washington, 18 août . — Un télégramme du con­
tre-amiral Mamay, daté do Takou, 17 août , 1 heure, 
matin, annonce qu'il v ient de recevoir le té légramme 
suivant , adresse, de Tien-Tsïn, hier, à s ix heures du 
soir : 

• P é k i n a é t é pris le 1S août . Les membres des 
Légations sont sains et saufs. Des détai ls suivront 
t r i s prochainement. » 

D o son coté , le consul des Etats -Unis télégraphie 
de Tclié-Fou le 17 août : 

< L'amiral japonais rapporte quo les alliés ont at­
taqué Pékin par l'est, le 15 août, e t qu'ils y ont trou­
va une résistance obstinée. Dans la soirée, les Japo­
nais sont entrés dans la capitale avsc des forces des 
autres puissances, e t ils ont immédiatement entouré 
les Légations dont les occupants é ta ient sains e t 
saufs. 

it4C.<«à.xrt<=:x-x:E:s . A . T E R M H 
R O U B A I X - T O U R C O r V G . té) a o û t . — Laines 

pcif necs. type courant. — Tendance soutenue. 
I.«se sur senteur a t.«15 I 70.000 sur «écemb. a 4.«M 
S.000 — 4.6b I 40.000 — 4. OS 

li.MO sur octobre i 4.(5 I 55,000 sur janvier a 4.475 
10,000 — 4.675 I 45,000 — 4.60 
10.000 sur norrm. i 4.65 I 10,000 sur février a 4.575-

8,000 — 4.675 I — . . . . 
Totalde la Journée : 300,non kilo». 
ANVERS--Tendance calme. — Total : 980.000 k. 
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Juillet I / . I / I IA / . 1 .. . . | 
Le Havre. 18 août. — Téltgramnt deII. C. Degog. 

— Marciié calme. Ventes nulles. 
Août septembre 142.50, ocltbre-novembre 113 ,50 , 

décembre 142,00 janvier à juin 140,00. 

X * A G - T T X 2 R J E U E 2 
tSanslo Sué dm l'Afrique 

Les événements de Chine, depuis deux mois, ont 
détourné l 'attention publique de la guerre sud-afri­
caine. Aujourd'hui, la première phase de la quest ion 
d'Ëxtréme-Urienlt semble terminée. Lo- ruini&treB 

étrangers sont délivrés. Nous avons le ' t r de re ­
garder à l'autre bout du monde, à l'cxtic-iue-sud. 

Les Boers v iennent d'% accomplir des prodiges. L a 
retraite de De Wet et de Ste i jn , poursuivis, traqué» 
par cinq généraux anglais, parmi lesquels lord K i t -
chener, est un des plus é tonnants faits de guerre quo 
mentionne l'histoire. 

Sans récapituler le détail des marches et contre­
marches signalées au jour le jour, il importe, pour 
l' intelligence des actions qui vont suivre, ie tracer 
un tableau aussi clair que possible de la s i tuat ion res­
pect ive actuel le des belligérants au Transvaal. 

Aujourd'hui donc, au lieu de se concentrer pour la 
résistance, les Hoers se sont subitement dispersés e t 
ils obligent l'armée anglaise à s'étendre sur un front 
de plus de 500 ki lomètres . 

De Wet • passé entre les mailles du filet. De l'ouest 
à l'Orange, il s'est je té , à travers les lignes anglaises, 
sur Kroonstad, où il a détruit le chemin de fer, sur 
Heilbron, sur Vredefoord ; enfin, il a passé le Vaal . 
D s'achemine déjà hors do la portée de l'ennemi, do 

J Klerksdorp â Ventersdorp et aux environs de Zcorust, 

/ 

Vignollea (Menée) plaies à U face ; M. Bro-
neaa, cl» Pari» ; M. Onérin, d» Paria ; M. Barrasse, 
de Paris , plaies à la faen ; M . P e t t e r s , d» Paria, eon-
*—-— du émir ehsrvel» 

U n certain nombre d» persorrae» nlns on moins i 

tusionnées se sont reudues chex elles sans autre inci­
dent . 

V u m a u v a i s p l a i s a n t 
Paris , 1 heure matin. — L'accident se serait produit 

dans les conditions suivantes: U n mauvais plaisant 
aurait crié, croit-on: t L a passerelle c è d o i . L a foule 
prenant au sérieux ce t te plaisanterie, voulut s'en­
fuir. L a panique donna lieu à une poussée formida­
ble et c'est alors que le garde-fou céda. Le nombre 
des personnes transportées par les voitures d'ambulan­
ces est exactement de 30 . Au poste médical où les 
premiers secours ont été donnés, on déclare qu'un seul 
est en danger de mort; peut-être a-t-il succombé à 
l'heure actuelle . On dément par contre la mort de 
Mllo Lemoigne dont l'état serait des plus graves. 
Voici les noms des personnes gr ièvement blessées 
connues jusqu'ici: Mlle Lemoigne, 20 rue Blanche; 
Mlle Teissandier, 13 ans, habitant Essonnes; M. ot 
Mme Gart, 20, rue Taylor; M. Emi le Sandrasei; M. 
e t Mme Brault , transportés à l a Charité; M. Daras-
sio, transporté à Baujon. Les malheureux ont tous 
des membres fracturé» ou des côtes enfoncées. On IH 
peut répondre de la vie de plusieurs d'entre eux , mais 
a l'heure actuelle , où nous télégraphions, on ignore 
encore s'il s'est produit un décès après le transport 
dans les hôpitaux. 

D e u x d é c è s a l ' H ô p i t a l d e l a C h a r i t é 
Paris , 1 h. 46 . — D e u x des blessés de l'accident 

de la passerelle des Inval ides o n t suoeombé à l'hôpital 
de la Charité. C e s t d'abord M. Auguste Brassard, 
âgé de 30 ans, maître d'armes à Villejuif, dont l'état 
avait é té jugé au premier abord comme é tant absolu­
ment désespéré e t qui a é té reconnu à 1 heure du 
matin par sa malheureuse femme. L'autre est uno 
pauvre femme dont l ' identité n'a pu être établ ie . 

l u L i l l o i s p a r m i l e s v i c t i m e s 

I l y a exactement 14 blessés dont l 'état paraît grave. 
25 autres personnes ont é té plus ou moins griève­
ment contusionnées, ce qui porte à 39 le nombre des 
blessés. Parmi les 14 premiers (les plus grièvement 
blessés) citons M. Auguste Lecaillet, âgé de 67 ans, 
ajusteur, demeurant rue de la P la ine , n. 2 , à Lil le . 

BRUIT D'UN SECOND ACCIDENT 
(/«o aolUmlom mur te Soin» 

Par i s , 18 août . — Au moment où ce soir, s e ré­
pandai t dans Paris , la nouvel le de la catastrophe 
survenue à 1a su i te de la fê te naut ique à l'Exposition, 
la bruit courait qu'un autre accident s'était produit 
sur la Seine . A u pont de Solférino, un bateau de la 
Compagnie parisienne é ta i t entré en collision arec 
une barque de plaisance montée par six personnes. 
l a barque a chaviré ; un jeune homme s'est noyé . 

Cet accident , à l'heure actuel le , ne nous est pas 
eotifirmé. 

LES EVENEMENTS DE CHINE 
L ' R \ T R K R D K S A I X I É S A P É K I N 

N O U V K L L B S C O N F I R M A T I O N S 
Londres, 18 août . — L'amiral Bruce té légraphie 

«rue P é k m a é t é pria U US «ont e t qu» les légation» 

Vienne , 18 août . — Le commandant du navire de 
purrro austro-hongrois « Maria-Thérésa i té légra­

phie) aujourd'hui de Tché-Fou que lea alliés ont pris 
Pékin e t que les ministres des puissances sont en sû­
reté . 

L A R E P O N S E D E L ' A L L E M A G N E 
A U X P R O P O S I T I O N S D E L I - H U N G - C H A N G 
Berlin, 18 août . — Répondant hier dans la matinée) 

par l' intermédiaire de lu légation de Chine à Berl in, 
à Li-Hung-tciiang, qui a demandé que l'on o n t a m ' t 
des négociations en vue de la paix, le gouvernement 
allemand a déclaré qu'il ne pouvait ê tre question 
d'aucune espèce de négociations, tant que le* minis­
tres des puissances à Pékin et les aut i e s é trangers , 
retenus dans ce t t e vi l le , no sssraseat pas sous la pro­
tect ion des troupes all iées. 

L ' I N V E S T I T U R E D U COMTE D E W A L D E R S E E 
Cassel, 18 août . — Vers midi le fcld-marôchal d? 

Waldersee e s t arrivé ici. Les officiers supérieurs e t 
la suite de l'empereur se sont réunis dans la salle du 
Trône du château. L'empereur a adressé au comte de 
Waldersee une allocution e t lui a remis lo bâton do 
feld-maréchal. Le comte de Waldersee lui a répondu 
en lui témoignant s a reconnaissance. P l u s tard a 
eu lieu un diner dans lequel l'empereur a porté un 
toast à l'empereur François-Joseph, à l'occasion du 
70e anniversaire de l'empereur d'Autriche. A 3 heures 
3/4, le feld-maréchal de Waldersee u quitté Cassel 
I rendant à Berl in. L'empereur lui a donné l'accolade 

au moment du départ . 

L E D I S C O U R S D E L ' E M P E R E U R G U I L L A U M E 
Cassel, 18 août . — Voici lo t e x t e de l'allocution im­

portante adressée par l'empereur Guil laume I I au feld-
maréchal de Waldersee e t à son état-major, à la ré­
ception qui a en l ieu an château de Cassel. 

t J e vous salue au moment où vous ai les quit ter 
notre patrio. J e vous fél icite do pouvoir prendre part 
à cet te campagne de Chine, e n qualité d'officier d*E a t -
Major, sons la conduite e t la direction de notre grand 
feld-maréchal de Waldersee. 

• Mon cher Waldersee , je vous adresse toute» mes 
fél icitations de co que j e puis une fois encore aujour­
d'hui voas saluer comme chef des troupes unies d u 
monde civilisé. Il es t extrêmement significatif que l e 
point de départ de votre nomination a i t é t é une pro­
position et un désir de l'empereur de toute» les Rua-
sies, du puissant souverain qui fait sentir sa puissance 
jusque là-bas sur la terre asiatique. Cela prouve une 
fois de plan combien les deux empires sont é tro i tement 
liés par les tradit ions militaire». C e s t avec joie que 
je salue ce t t e circonstance que, sur l'inspiration de 
S a Majesté , l e monde civilisé tout entier a i t , à l'una­
nimité e t spontanément , choisi V o t r e Excel lence 
comme commandant d e ae» troupes. E n t a n t qu'offi­
cier prussien, nous pouvons être rempli de reconnais­
sance e t de fierté pour la tâche qui vous e s t dévolue. 
Tout le monde reconnaît ainsi 1 excel lence de notre 
v ie mil i taire tout entière, de notre système militaire 
e t les qualités du commandement ue nue généraux e t 
de nos officiers. 

•Comme insigne de votre digni té , j e vous remet» 
aujourd'hui l e bâton de feld-maréchsl e t j'espère q u e 
vous saurez le porter avec la belle allure e t 1» fierté 
dont vous avextoujonrs fait preuve dans les d ï c o n s t a n . 

i CM graves, naturollement avec l'appui de la Provi­

dence sans laquelle l e meil leur soldat no peut rien 
faire. 

».ïo termine en souhaitant qne Votre Excel lence 
puisse accomplir sa tâche selon ses désirs, quelle quo 
soit c e t t e tâche qu'elle soit longue ou brève; sanglante 
ou non. 

i J'espère que, c e t t e expédit ion commune sera un 
puissant gage de la reconnaissance de nos qualités pa­
cifiques e t un gage pour Cette paix européenne quo 
l'empereur do Russ ie avait essayé d'établir l'année 
dernière sur un autre terrain. C e quo nous n'avons pn 
atteindre par la paix , nous pourrons peut-être l'at­
te indre maintenant les armée à la main. > 

L ' I N C I D E N T D E LA F E T E D E S R E C O M P E N S E S 
A L ' E X P O S I T I O N 

Paris , 18- août . — Jacquemont avait é té envoyé, ce 
mat in , comme i extra • au café situé au numéro 5 de 
la place d e l'Aima, en prévision de l'alflacn e de» 
coi . iommalours. Il avait fait , parait-il, une gageuro 
avec ses camarades, pariant que, malgré les précau­
t ions de la police, il parviendrait à M. Loubet . 11 a 
je té dans la voiture la photographie de s» nièce, par­
c e que c'était la première chose qui lui éta i t tombée 
sons la main. Jacquemont a é té remis en l iberté ce 
soir. Une autre arrestation a eu lieu dans la journée 
celle d'un exposant qui, mécontent de n'avoir pu rn< 
trer dans la salle, s'est écrié: «A bas le "résident. i t 
Conduit au commissariat, il a é t é aussitôt relâché. 
C'est M. Normand, architecte , médail le d'or de l'jçx» 
posit ion. I l é ta i t exaspéré, lui , médail lé , de no pou, 
voir assister à la distribution des ré-vnipvnse». 

L ' O U V E R T U R E D E LA C H A S S E 
Par i s , 18 août . — L'ouverture de la chasse e s t 

fixée an dimanche 2 septembre pour la troisième 
zone. Dans ce t t e zone se trouvent les département*, 
de la Côte-d'Or, du Nord e t du Pas-de-Calais. 

C O T O X S A T I K R K I I X I * 

New-York, 18 août, — Ouverture.—Tendance ferme, 
— Baisse de 3 poiuts sur août, hausse de 8 points soi 
janvier. 

N»w-Yorv., samedi 18 août 1900. 
C o u » de c l ô t u r e 
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